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Varfovie le) F. Mars. 


Pon vouloit publier ici 
dans les gazettes, toutes Iles 
a S & RN exactions de la part dës Pruf 
UE f fiens'en Saxe,de la même ma- 

niere que les nouvelles de 
Berlin parlentide' Pévénement d’Halber- 
ftadt, avec les moindres circonftances, en 
les èxagérant ; fi l’on vouloit, dif-je, 
parler des expreflions de la Cour de Ber- 
lin envèrs les Etats de Franconie, & 
compofer des Mémoires d’Apoticaire , 
tels que la gazette de ‘Berlin en a pu: 
blié touchant "lès Etats du Duché de 
Clèves ; non feulément il ne refteroit 
que peu de place pour d’autres nouvel- 
les: mais auffi feroit-il aisé de prouver, 
que de la part des Prüffiens l’on a fait 
des dommages en Saxe pour plus de 


’ tiérs; les livraifons, & les 


~ CES 


Bi 


millions, que les Provinces du Brande- 


‘bourg n’en pourroient liquider. 


Or'puilque l’on fait ‘tant fonner la 
modération Pruflienné en Saxe, il fuf- 
fira ‘d'en donner une preuve des plus 
nouvellés. “La Ville de Leipfig feule 
a`dû livrer l’année derniere au delà de 
1100000 d’Ecus én argent comptant , 
& ce qu’elle à fourni pour Îles quar- 
executions, 
doit être certainement .taxé à une foin: 
me femblable. Encore” at” payement 
de la” derniere Contribution, on lui a 
réitéré en prefence de S.M. Pruffiennée la 
joyeufé : promefle , qu’on ne ‘lui im- 
poféroit plus rien. pendant le courant 
ulterieur de cette Guerre. Non-obitant 
proteftations , l’on a dé nouveau 
non feulemenr tiré du peu de Marchands 
Catholiques qui y fonts 13000 Ecus 


de douceurs d'hyver en y employant. 


les plus: rudes moyens, mais aufi tout 
le Corps des Marchands a été také nou- 
vellement à 800. mille Ecus, &-lon 
mit pour cet effet l’Exééution. dans les 
imailons des deux . Boufguëmaitres, quoi- 
que par la précédente extorfion,tout lar- 
gent & lecrédit de la Ville fut difipé. 


Les. quartiers, l’hopital»-.ê& cent autres : 


impoñitions ont couté à la Ville de 
Réfidence plùs que deux millions 
d'Ecus, & elle a déjà payé şo. mille 
Ecûs comptans de contributions. Main- 


tenant il faut qu’elle paye da fomme 


de 500. mille Ecûs, fomme qui èxcéde 
fes forces, fous- peine.de La plus rigide 
contrainte dont elle eft ménacée, Te 
Commandant ayant fait la répartition 
de la plus grande partie, fur ceux qui 
étoient les plus aisés & fur ceux qui 
font aËtuellement au fervice de la Cour. 
Dans ces deux Villes principales de la 
Saxe, le Magiftrat a été contraint ‘par, 
le plus dur traitement, de prêter fer- 
ment de fidélité au Roi de Pruffe: peut- 
être, parceque les Rufes. ont éxisé 
la même chofe à Königsberg; quoiqu'il 
y aye une grande différence entre une 
Couronne fouveraine dans un Royaume 
étranger & ennemi, & un Etat Alle- 
mand. de l’Empire dans le Territoire 
de fes Co-Etats, dans lequel, felon les 
Loix de l’Empire Germanique, il ne peut 
faire aucune conquête. | 

Tout le Pays doit maintenant s’at- 
tendre à un fort bien plus dur, vû qu'il à 
été fignifié aux Dèputés du Pays af- 
femblés.à Leipfg,. que la. volonté du 


Roi. de. Pruffe étoit, qu’au lieu. dela. 


Steuër-& l’argent pour les. Milices réglé 
pour. cette année, l’on payeroit. 4. mil 
lions d’Ecûs: dans le terme des; trois 
premiers mois (non-obftant: l’impof- 


fibilité évidente; ) & que les Députés 


feraient, déténüs aux arrêts à Leipfg 


jufqu’au ” terme de. payement expiré, 
Aprés quôi,de la part des Pruffiens ayant 
non feulement ârecû les livraifons prè- 


. fcrités en srature, de 286. mille Ecûs, 


s'étant formé Un don gratuit de la 
Nobleffé de,500. mille Ecûs, & retiré 
lès, anciens reftes du Steuër ainfi que 
les révénüs de là Chambre & des Ac- 
cifes: mais auffi l’on veut, que lesiTrou- 
pes qui font en, Saxe reçoivent jour- 
nellement: 27200. portions & 11200. 
rations, ce quimonteroit felon la taxe 
Pruffienne,, à plus de 3. millions & 400. 
mille.Ecûs par.an:. 

IL faut outre cela, que. la Luface 
fuperieure procure tout le nécéMfäire au 
Regiment de Zieth. Houffars, qui lui 
coute:23000. Ecûs par: mois: & dans 
tout le Pays l’on a posé le terme de 
ï4. jours pour fournir 6000. Récruës, 
faute de quoi, fans: aucun égard pour 
les domiciliés on fe faifiroit de ceux qui 
conviendroient, pourle fervice. IlL eft 
aisé de fupputer de combien de milli- 
ons, ces extorfions: infupportables excé- 
dent tout ce que les Ennemis, (que S, 
M.. Pruffienne méme s’eft attirés) ont 
levé par répréfailles dans quelques-unes 
de fes Provinces; principalement dans le 
dellein d’excitêr S.M..à en agir avec plus 
de douceur: & l'on jugera auflitôt de quel 
côté regne : la moderation: 

Les Contributions deméfurées qu'on 
a demandé nouvellem ent. dans le Du- 
ché, de, Mecklenbourg font encore: un 
temoignage. nouveau, contre la Prule. 

Quand je Gaze ttier de Berlin prétend 
les juftifier par le parallel,qu'ilen Fait avee 
ceque: les. Mailons. Ducçalis de. Saxe- 
Gotha., & de. Heffe-Caflel ont (ouffert 
de: l’Armée Françoile: il ne confidére 
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pas» qu'ils ont mis leurs Troupes en 
Campagne contre la France; & que le 
Duc de Mecklenbourg au contraire 
ainfi que la Maïlon Ducale d’Anbalt, 
qui ontété condamnées à des livraifons 
très, oncreules, n’ont aucunement of- 
fensé S. M. Pruffienne, fi:ce n’eft qu’ 
ils fe font {ervi du droit- de la: Liberté 
de leurs. Voix à la Diete de: Ratisbonne,, 
& qu'ils n’ont pas approuvé fes entré- 
prifes. 
Enfin, fi de telles èxaËtions excefives: 
& qui ne tendent qu’à la: ruine des 
Etats, font des marques d’uné cupidité 
ou. de. pauvreté ,, j'en. laiffe la décifion: 
au Gazettier mentionné ci: deffus.…. Auf. 
eft-il bien vrai, qu’en, Saxe: l’on: vou- 
droit trés - volontiers étre quitte du: 
mérite de l’Armée Prufiénne, & que ce- 
pendant: fes: foldats n’y ont mandié ni 
bas ni fouliers,- mais qu’ils les ont. très. 
fouvent.extorqué des ouvriers fans argent, . 
& que, plufieurs: Officiers n’ont: négligé 
aucun moyen pour ‘s’enrichir:aux dépens: 
des pauvres Sujets... 


Du\Quartier- Général à Lunebourg,, 
le 6.. Fevrier: 

Notre: Armée. fe tient: encore: tran-- 
quile : cependant on.croit,, qu'elle fe: 
mettra bien- tôt: en: mouvement pour: 
commencer fes opérations, de concert a-- 
vec lès Troupes : Prufliennes, qui fe raf- 
femblent en bon nombre: fur.les. confins; 
du Duché de Brunswick.. Nos Ghafeurs 
nous amènentifouvent: des prifonniers, | 
particuliérement: des : Houffars François, , 
qui paroïflent avoir: bonne. envie de s'en- 
gager parmi nous.. Ils enlevèrent-entre 
autres, iliy a quelques:jours; un: Déta-- 
chement de :100:. homines :avec : fon Of-- 
fcier commandant, . qui: avoit été : fou- 
rager aux environs d'Ultzen.. On lève icii 
du monde à force; et l’on oblige. les 
Parens de la jeuneffe qui. seft: retirée, , 


de la faire revenir, 
De 'Berlins.le 15. Fevrier. 

On voit dans des Nouvelles imprimées 
un Article de Lunebourg , dans lequel 
ileft dit, que le: Marquis de. Perreufe, 
quiacommandé à Haarbourg, & lequel 
seit engagé par la Capitulation à fe 
rendre avec. les- Troupes qui compo- 
foient. la -Garnifon:: de ce Château, par 
Je chemin le plus droit en France, & à 
ne plus-{érvir pendant. le cours de cet- 
te Guerre:contre le Roi d'Angleterre, 
ni contre fesiAlliés, s’eft rendu lui & fes 
Troupes à l'Armée de-France,fous prétex- 
te, queles Hannovriens :avoientirompu la 
Convention: de Clofter-:Séven), quoique 
tout le mondé fache que ce-font les Fran- 
çois quiiont les prémiers: enfreint: cette 
Convention par/tant d’endroits:. 

De Brunfiwick,:le 12. Fevrier 

Les: Dragons du Régiment du Roi & 
un: Bataillon: des Grénadiers- Royaux 
font.venus :renforcer: la Garnifon de-cet: 
te Ville, à l'occafionde la Foire.-Elle s’y 
tient aétuellement: avec:tout: l’ordre & 
toute: la tranquillité qu’on'a coutume de 
goûter:pendant: la paix.: Aufli les! Mara 
chands is’y font rendus de toutes parts;& 
ils éprouvent: l'effet: des: afsûrances qui 
léur ont été-donnéesà ce fujet tant de la 
part dû) Maréchal! de: Richelieu que de 
la part! du Miniftère.de ce Duché. Le 
Marquis: de’ Villémur: a:contribué en- 
core: à ces : bonnes: difpofitions, par Pat- 
tention qu'il! aieué-.de donner des pa- 
trouillés qui,» conjointement avec la 
Bourgcoifie, ont: veillé: nuit & jour-àla 


süreté-& au bon ordre dans les quartiers ; 


prépofez pour: la tenuë de la Foire. 

D'Ofrabruckle's. Fevr.: Les Franço» 
is: viennent: de’ faire encore à Hännovre 
une-bonne capture, ayant trouvé dans les 
Cafemates de cette Ville dixhuit tonnes 
remplies d’or en barres, qui ont deja paf- 
{é à Munfter. 


r e r, 


aihe 


te 2 nn 


De Magdebourg’ le 10. Fevrier, 

Il y a aétuellement ici 300. prifonniers 
faits fur les François dans l’expedition 
dont sef acquitté le ‘Détachement qui 
javoit été renvoyé, ces jours - ci, vers 
Halberftad. On a fait rentrer dans cet- 
teVille la GarnifonPruffienne,nonzobftant 
la dure condition preferite par les Fran- 
-çois pour y mettre de l’empêchement. 
Aslcherfleben & Quidlinbourg ‘ont auffi 
été mis à l'abri d’infulte, &‘tout.:-an- 
nonce dans nos environs le rafféimblement 
d'un très-gros Corpside Troupes: 

De Cotbus;dans la Lufate,le 7: Fevr: 

Divers particuliers, arrivés ici de $i- 
léficyront afüûré, qu'en conséquence des 
ordres du Roi de Pruffe, on y‘avoit faifi 
les :revenus ` des »BccléfiaftiquestCatholi- 
ques - Romains & qu'ils. avoient été 
adjugez pour ’eritrètient dé ceux de la 
Religion Proteftante. ‘ Cette ‘circonfta- 


ce ipäroit prouver, que S. M; Pr:ife re- 
garde comme entierement dégagéé des 
obligations qu’Elle apûcontraéter à cet 


égard par le Traitéde Breslau,-&c. 
De Ratisbonné le 9. Fevrièr: 

Le Duc regnant de Mecklenbourg a 
addrebé à la Diète un Mémoire, dans 
héquel il fe plaint de la fâcheuse fitua- 
tion :où fes Etatshfont réduits par les 
groffés contributions que les Prufliens y 
ent exigées, ainfi que par les livraifons 
extraordinaires de vivres & defourage, 
auxquelles la Nobleffe & le refte des 
habitants venoient d'y- être taxez ; ce 
qui joint à l'occupation des lieux dont 
les Prufliéns fe: font emparez, achevoit 
d’expoler le Pais à une ruine inévitable. 
Le Ducde Mecklenbourg témoigne fa 
furprife de fe voir traiter de cette forte, 
lui-&fes Etats, qui n’ont pris aucune 
partoà-la Guerre, qui n’ont point réçüû 
de l'roupes étrangères, & qui fe font tenus 
éxaËétement. dans! les bornes que les 
Loix de l’Empire prefcrivent aux Mem- 


bres de ce Corps, lorfqu'il furvient des 
différens entre le Chéf & lés Membres de 
ce même Corps, &c. 

De Pariss le 10. Fevrier. 

Cet Mr. des Coësloquet, Evêque de 
Limoges, que Pòn dit deftiné à être 
Précepteur de Mgr. le Duc de Bour- 
gogne. Les Levées fe font avec fuccès; 
Et l’on travaille aufli fans relâche à 
continuer la Marine fur un piéd re- 
fpeétable. La Flotte, que l’on prépare 
à Breft, fera de 22. Vaifleaux de Ligne 
&' A. Frégates. 

“L’Academie de Befunçon propofe pour 
lé prix doubles qwelle diftribuera en 
1758. d'expliquer par de Bonnes” railons, 
pourquoi dans la Societé, on a plas d'in” 
dufgencepour fes vices gne ponr le ridicule? 
Cette Academie propofe en même tems 
un- fecond fujet:Savoir, pourquoi le Grand- 
Homme efi fi fouvent la dupe de l'Homme 
mediocre? ; 

De Hambourg le12. Fevrier. 

Les Pruffiens, après avoir fait prifon- 
niers à Wilmar une -cinquañtaine de 
Suedois,ont imposé à cette Ville à & {on 
Diftriét une contribution de 130. mille 
Ecus: Tils ont auffi occupé ‘Ta Ville de 
Roftock. Il weft arrivé de Stralfund de- 
puis quelques ordinaires , ni Couriers , 
ni aucun avis: ainfi l’on ignore ce qui 
fe pafè de cecôté Tà. On ma point 
non plus de Lettres de la Silefie, ni de la 
Prüfle: Tout ce que l’on fait de ce der- 
nier Pays, c’efl que le Général de Fer- 
mer, par l'excellence de fon caratère & 
par la bonic Dilcipline qu’il fait obfer- 
ver à fes Troupes, s’acquiert l’eftime & 
la confiance du Public. ‘Le Commerce à 
Kônigsberg eft aufi libre qu'auparavant, 
et le Pillau cft ouvert à tous Batimens. 
La plus grande partie dela Garnifon de 
Königsberg avoit reçu ordre Paller’ ren- 
forcer les Colonnes de l’Armée Ruffien- 
ne, qui marchoiïent en avant. 
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De VIENNE, le 22. Fevrier. 

le Comte de Stainville, Ambaffadeur de France, aréçù ces. jours-ci 
plufieurs Couriers , qui lui ont remis des dépêches, dont il n’a pas 
À tardé de communiquer le contenû à nos Miniftres, & hier S. E. fit 
partir un Courier pour Paris. Le Général Comte Rodolphe de Palf eft arrivé 
de l'Armée. Ib y a aétuelement près de Kônigsgrätz , 39 Batallons; 46 Com- 
pagnies de Grénadiers; 67 Efcadrons, & 18 Compagnies de Grenadiers & de 
Carabiniers; letout en trèsbon état & complet. Le refte des Troupes fe re- 
fait aufi avec fuccés, & plus facilement,. que l'Ennemi ne répare fes pertes. 
Rien n’égale les affürances, que la Cour de Ruffie nous fait donner, & lévé- 

nement a mis le fçeau à leur réalité. 

On a apris, que les Ennemis ont été delogés de Troppau; mais on n’a 
point encore de detail de ce qui s’eft paffe à cette occafion] ; 

De Hambourg, le 14 Fevrier. On apprend du Duché de Mecklenbourg, 

où. les Prufliens. continuent d'éxiger des livraifons immenfes, que de Colonel 
de Froidyille, qui y commande un Corps de Troupes Pruffénnes, oblerve au 
refte l'ordre & la dilcipline la plus éxaéte. Cet Officier, seft emparé le 27 du 
mois dernier de la Ville de Wifimar & de fon Diftriét. Ja garnifon : Suedoife, 
qui y étoit,. ne, confiftoit, que dans 1 Enfeigne, 2-Bas Officiers & so Soldats, 
qui ont été obligés. de fe. rendre prifonniers de guerre. Les Frufliéns ont trouvé, 
dit-on;. dans cette Place une quantité confiderable de munitions & de vivres. 
On mapprend pas, qu'ils aient tenté. jusques ici quelque coup d'éclat contre 
Stralfund. 
De Bremes leg Fevrier, Dans. ce moment,. M. le Due dé Broglie 
vint de- recevoir. fes ordres pour pañler en Bohéme avec un Corps de 30000 
Hommes. Ce Lieutenant Général partira lundi pour Cafel. Il compte de là 
poufer. jufqu’à Paris &y pañler quelques jours feulement. , Le point de réunion 
de ce Corps cft- à Egra. Cette Armée fortira de fes quartiers pour fe mettre 
en marche dans le courant de Mars. Les Hannoveriens font toûjours fur la 
rive droite de la Wumme ,. occupant les mêmes quartiers au nombre de 14 
à 15000 hommes. Il leur arrive du canon & des munitions de Guerre. Jufqw’à 
préfent ils: fement le bruit de vouloir bombarder „cette Ville; mais ils n’ont 
encore , Qué. 2 mortiers. Sans doute , que leur projet eft d'attirer notre atten- 
tion . fur cette partie, afin qu’ en noüs afoibliffant vers notre contre, nous puiffions 
nous éloigner de fecourir nôtre droite, & faciliter aux Prüfliens: les entrepri+ 
fes qu'ils pourroient former fur l’Ocker ou PAller. 

De Sbockholm,.le 29. Janvier. Les Lettrès, par lesquelles le; Feld-Maré- 
chal. Baron d’Ungern de. Sternberg a fait- part au Roi des motifs qui l’avoient 
obligé à fè replier, étoient' écrites de Gründorff. En voici le précis. 

„La tranquilité de, l'Armée dans fes Quartiers d'hiver en decà des Rivieres 
„de Peene & de Trebels- étoit uniquement fondée fur l'opinion, que le froid ne 
„glaceroit. ni.les eaux de ces rivicres, ni celles des marais qui les-environnent; 
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parce qu’effeétivement ileft rare de les voir gêler. Cependant le froid extra- 
„ordinaire qui commença peu avant les Fêtes de Noël, augmenta de jour en jour au 
„point que le 28. Décembre la Cavalerie pouvoit pañler la Peene fur la glace: 
Ce qui rendoit: alors la poñition: de: l'Armée très dangéreufe, & affoiblifoit la 
.défenfe. d'Anclam, de: Demmin, & de tous; les Poftes fur la Peéne, de manie- 
„ře qu’on ne pouvoit plus: les foutenir: Ceft pourquoi le Feld- Maréchal 
srefolut: de rètirer. les Troupes: qui étoient: dans ces: Villes & dans les autres 
»poftes ,: & de raffembler: toute Armée entre Reichemberg & Stralfund 

C'eft apparemment par: une fuite des mêmes motifs, que ce Géneral a 
dépuis fait: pañfer une partie de l'Armée. dans lIflede Rugen, & qu’il a fait 
entrer le refte. dans la Ville même de Stralfund. 

Dé. Roffock, le 8 Fevrier. Un Corps de 2000 Pruffiens , commandé par 
le Prince Georges de Holftein, & cômpole partie de Dragons, partie de Hôulsars 
entra hier dans. cette Ville: après quelques pourparlers, que ce Prince eût 
avec le Magiftrat. On ne croit pas, que ces Troupes reftent longtems icy. El- 
jes feront fuivies par d’autres, détachées de l’Armée du. Marechal de Lehwalds 
& elles iront très-vraifemblablement fe joindre à celles du Prince de Brunfwick. 
Le prémier payement des fommes confiderables, que. ce Duché doit faire ‘aux : 
Prufliens,. leur a déja été remis. ; i 

De Berlin » le12 Fevrier. Om prefume, que le Roy paffera dans quel- 
ques jours prés de cette Ville, pour aller faire une appartion en Pomeranies 
au moins il ya des relais fort. nombreux ,, ordonnés depuis la Silefie jufqu’à 
Cuftrin.. 

De ‘Wefels. le 14 Fevrier. M. le Maréchal-Duc de Richelieu que 
Pêtat de fa fanté ne permettoit abfolument plus de refter à la tête de PaAr- 
mée, partit le 10 de Hannovre, après avoit remis le Commandement des Trou- 
pes à M. le Marquis de Villemur leplus ancien des Lieutenants Généraux, 
& pafa icy avant’hier, rétournant à Paris. Suivant le nouveau plan des operations 
militaires, concerté entre les Cours de Vienne & de Verfaillest, un Corps de 
30000 François fera rendi en Bohéme dans le mois d'Avril: Les Régi- 
mens, qui lé compoféront, font nommés, & s’érrangent en conféquence, IL y 
a cntre autres, Piemont, Beauvoilis, Rohan,. &c.. ; 

De Londres le 10. Février: Jlne seft rien pañté d’éfféntiel ces jours-ci, 
dans la Chambre des Seigneurs. L'affaire des moyens de lever le fubfide, ef 
retardée de quelques jours , à l'occafion d'une rechûte qu'a eù Mr. Pitt, Sé- 
cretaire d'Etat, qui eft de nouveau incommodé de la goûte ; máis fon indif 
poñtion ne l'empêche pas de donner les mêmes foins aux affaires de fon Département, 
& d'y travailler, fans relaché avec les autres Miniftres. On ne parle prefque plus 
du. fubfide à accorder au Roi de Prufle, parce qu’on affüre, que ce Monar- 
que préfére au fubfide. le plus confidérable, l'envoi d’un bon Corps de Troupes 
Angloiles en Allamagne, pour. y remettre l’Armée d’Obfervation en état de pou- 
voir. agir avec: fuccés. Ainfi, Pon. regarde comme une difpoftion prochaine, 
de faire pañler en. Allemagne , le plutôt qu’il fera poñlible, un Corps de 124 
15 mille hommes. de Troupes Angloifes. Il y a même qui croient, qu’on le 
portera: jufqu’à. 20. mille.. 


